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Jésus n’a pas aimé la mort. Il a même prié son Père pour qu’elle s’éloigne de 

lui. 

Mais il est entré dans la mort lucidement, librement afin de partager 

vraiment la condition des êtres humains ; car aucun d’entre nous 

n’échappera à la mort. Il a voulu être avec nous jusque dans la mort 

corporelle, en offrant sa vie : « Ma vie, on ne me la prend pas, c’est moi qui la 

donne. » 

Sur la croix, Jésus a crié d’une voix forte : « Mon Dieu, mon Dieu pourquoi 

m’as-tu abandonné ? » Il a voulu être avec nous jusque dans ces ténèbres de 

notre esprit, de notre cœur où nous nous croyons seuls, abandonnés par 

tous et par Dieu même, peut-être ! 

Nous avons tous nos nuits intérieures, nos égarements, nos doutes ; un jour 

ou l’autre nous nous heurtons tous à la question du mal et de la souffrance. 

Non seulement le mal dont l’homme est responsable, mais le celui qui ne 

dépend pas de nous, ce mal absurde qui n’a pas de sens, sinon d’être 

aveuglement destructeur. Et nous cherchons des réponses qui soient, si 

possible, autre chose que la révolte ou la résignation. 

 

Aujourd’hui, le Christ nous donne sa réponse : une réponse particulière : 

elle n’est ni un discours, ni une réponse philosophique, ni une théologie de 

la croix ; elle est sa présence même au cœur de l’abîme de notre mort et de 

nos désespoirs. Sur la croix, Jésus aura ces mots : « Tout est 

accompli ». Quelques instants avant, il avait dit à Pilate : « Je suis venu dans le 

monde pour rendre témoignage à la vérité. » La vérité, c’est que Dieu aime 

l’humanité et que, pour que nous puissions y croire, il fallait qu’il aille 

jusqu’au bout. 

Désormais, quand un être humain, quel qu’il soit, vous, moi, le plus saint, le 

plus méprisé, entre dans la mort, il peut rencontrer au fond de ce trou noir, 

la présence de Jésus et de Jésus à jamais vivant. 

Parce que Jésus nous y a précédés, nous ne connaîtrons pas l’abandon de 

la mort. Jésus sera là, les bras à jamais grands ouverts pour nous accueillir 

dans la lumière de la vie. 


